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LE GRAND THEATRE DE LILLE

SES COLLABORATEURS

La construction du Grand Théâtre de Lille a été décidée par le Conseil municipal, 
le 27 Novembre 1906. Les travaux commencèrent en 1909, sous l’administration de 
M. Charles Delesalle, maire. Les plans en furent étudiés et réalisés par notre 
concitoyen M. Louis Cordonnier, architecte, membre de l’Institut et architecte 
lauréat de la construction du Palais de la Paix, à La Haye.

Suspendus par la guerre, les travaux ne purent être repris qu’en Juin 1920, sous 
l’administration de M. Gustave Delory, député-maire.

Tous les artistes lillois ont contribué à la réalisation et à l’embellissement du 
Grand Théâtre de Lille. C’est le plus beau fleuron de notre gloire locale.

Ajoutons que ce théâtre est actuellement assuré pour plus de 20 millions.

LE PLAFOND

Notre Grand théâtre peut être classé parmi les premiers théâtres de province, 
tant au point de vue architectural qu’au point de vue installation et organisation 
générale.

A remarquer sur la façade conçue dans le style Louis XVI, les motifs de 
sculpture : à gauche, « La Musique », de M. Cordonnier ; à droite, « La Tragédie », 
de M. Lemaire. La corniche est couronnée par « la Glorification » des Arts de 
Hippolyte Lefebvre.

Dès l’entrée, un vaste et large vestibule conduit aux différents étages : parquet, 
première et deuxième galerie.



Dans le vestibule, deux allégories : à gauche, « La Poésie », de M. Caby ; à 
droite, « La Fable ». de M. Deschin.

L’escalier d’honneur, qui a grande allure, est éclairé par trois grands lustres, 
deux vases imposants ornent les niches placées aux extrémités.

Le Foyer, qui est somptueux, a 35 mètres de long sur g mètres de large. La 
décoration du plafond est due à M. Picard, sur les côtés, quatre panneaux de 
M. d’Espouy, formant tapisserie ; deux médaillons : « La Musique » et « La Danse », 
de M. Picard.

Au-dessus des entrées, des groupes de M. Verez.

LA SALLE
La salle révèle un aspect d’une rare élégance. Quatre groupes de statues repré­

sentant « La Musique », « La Comédie », « La Tragédie » et « Le Drame », œuvres 
de M. Edgar Boutry.

PHOTO A. NUEZ

LE FOYER

La coupole est un véritable chef-d’œuvre, toute une série de panneaux décoratifs 
de MM. Delly et Lhomme ; un lustre plafonnier de 5.000 kilogs, comprenant plus 
de 250 lampes donnant une lumière de 30.000 bougies, constituent un ensemble 
vraiment féerique.

Le cadre de la scène est mis en valeur par un puissant motif décoratif. Le 
rideau, imitation vieille tapisserie, comporte au centre, un médaillon encadrant la 
reproduction de la Bourse et du Théâtre. Le tout est recouvert d’un baldaquin bleu 
de roi.

Les loges d’avant-scène sont encadrées de motifs décoratifs représentant les 
quatre saisons, œuvre de M. Edgar Boutry.



Les fauteuils, sièges, en velours saumon, sont très confortables ; d’épais tapis 
recouvrent le sol, la lumière est distribuée à foison, les dégagements nombreux, la 
visibilité excellente pour le spectateur quelle que soit la place qu’il occupe.

La salle comporte : rez-de-chaussée, Ire galerie, 2e galerie, 3e galerie, 4e galerie, 
soit un total de 1600 places.
: . LA SCÈNE

La scène du Nouveau Théâtre de Lille est après celle du Châtelet, la plus 
importante de nos scènes. Ses dimensions sont de 26 mètres de largeur sur 18 m. 50 
de profondeur. ; Ù

Tout y a été prévu : planchers mobiles, panorama permettant de dérouler des 
décors, trappes d’apparition (trois ont été installées : un personnage, trois person­
nages, grand châssis d’apothéose).

Le plancher de scène a quatre dessous, soit 10 mètres de haut. Au-dessus de 
la scène se trouvent les passerelles de service à une hauteur de 11 m. 50 du plancher

PHOTO A. NUEZ

INTÉRIEUR DE LA SALLE

C’est de ces passerelles que se manœuvrent les frises qui sont au nombre de plus de 
100. A 23 mètres de haut se voient les grilles où sont fixées toutes les poulies.

Un monte-charge de 3.000 k. permet d’amener sur le plateau, animaux, chars, etc.
La scène est éclairée par 1.300 lampes de couleurs différentes : rouge, jaune, 

bleu et blanc, qui permettent toutes les gammes nécessaires aux féeries.
La rampe, herses et portants sont équipés sur 4 jeux, et ces 4 jeux sont sur 

résistance.

PIANOS PLEYEL PLEYELA-PIANO
PERMETTANT A TOUS D’ÊTRE VIRTUOSES SANS ÉTUDES 

LILLE — 41. RUE DES PYRAMIDES

SCHILLIO, Agent Général
ROUBAIX — 3, GRANDE RUE

PARIS - REIMS - VALENCIENNES - DUNKERQUE
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On sait que les opéras de Rameau contiennent une 
part très importante de divertissements. L’art de la 
Danse était alors très en honneur, et nulle œuvre 
paraissant sur la scène de l’Opéra ne pouvait se pas­
ser de ballets.

Le xvme siècle est, dès lors, l’époque des grands 
danseurs et des danseuses célèbres.

Les principaux danseurs de la première moitié du 
siècle furent Noverre, Dupré, Javilliers, Lani, Malter 
le Diable, Malter l’Oiseau et Vestris le père qui 
égala Dupré en perfection et le surpassa en variété.

Deux grands noms brillent en vedette, parmi les 
ballerines de l’époque. Nous 
Camargo et de Sallé.

Mlle Camargo était l’étoile 
et bien faite par excellence.

avons nommé ceux de

de la danse classique 
Sa danse était légère,

vive, pleine de gaîté et de brillant. La célèbre dan­
seuse ne dansait que des airs vifs, et exécutait avec

NORD
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Une gloire certaine revient
artiste essaya la première de mettre en usage le ballet
d’action

de la danseParmi les autres étoiles
nous citerons encore pour mémoire.

AUTOMOBILESGARAGE des FLANDRES

BACHMANN

$b®A

suppression des 
et à l’action depaniers, 

la danse

l’on doit la 
à la liberté

TS. 24 03 60 BOX Tél. 244)3

Sallé. Cette

à cette époque, 
Mlles Duval du

Tillet, Mariette, Grognet, Sullivan, Leduc, Grandpré, 
Saint-Germain, Chouchou, etc... La Guimard ne vint 
que plus tard, au cours de la période gluckiste.

Nombre de ces ballerines firent des mariages prin­
ciers. Presque toutes devinrent princesses, marquises, 
comtesses, ce qui ne les empêchait pas, d’ailleurs.

C'est à elle que 
qui s’opposaient 
de caractère.

une extrême facilité les jetés battus, la royale, l’en­
trechat coupé sans frottements.

Mle Sallé pratiquait le genre contraire. Elle était 
gracieuse, simple et touchante, pleine de noblesse, 
expressive, voluptueuse, spirituelle.

Voltaire, dans les vers suivants, a chanté les qua­
lités différentes de ces deux grandes danseuses :

« Ah ! Camargo, que vous êtes brillante !
Mais que Sallé, grands dieux, est ravissante ! 

Que vos pas sont légers et que les siens sont doux ! 
Elle est inimitable, et vous êtes nouvelle.

Les Nymphes sautent comme vous, 
Et les Grâces dansent comme elle ».

CHENARD-WALCKER
109, boulevard de la République, 109 

- LA MADELEINE-LILLE -

Successeur de C, CHANTRY

153, Rue Sol/érino, LILLE - Téléphone : sse

Pierres. Marbres, Granits, Chapelles, Caveaux, Monuments funéraires
Chantiers : 2, Rue du Ballon - LILLE
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reve
était
des yeux pour la réalisation

laquelle on consentait d’ailleurs des dé­

changea
les formules du drame musical alors en usage,

55, Rue Nationale

est ouverte après
les Spectacles SPECIALITE DE GUEUZE - LAMBIC
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notre sujet, disons que 
véritablement un spec-

la vie
dévoue

123, Boulevard de la Liberté, LILLE

Entre toutes, -pour- 
dans le monde de

Nous 
toire dé

Téléphone 37-84 

un Buffet froid soigné

TEINTURE 
DE TOUTE

voici arrivé à une nouvelle période de l’His- 
la Musique de Théâtre.

nœurs
argo 9

Gluck arrive et son génie souverain, renversant le 
dogme des formules périmées, domine toute la fin 
du xviii0 siècle.

Gluck apportait avec lui la réforme du drame mu­
sical, aiguillait cet art vers la vie, faisait intervenir 
sur scène le choc des passions humaines.

Poète élevé, ce grand génie a surtout chanté ce

fort légèr 
levint célè

qu’il y a de plus grand, de plus noble dans 
la fidélité conjugale, l’amour sincère fait de 
ment, d’abnégation, de don de soi.

Il a de plus été un grand réformateur qui

d’avoir /des 
tant, .la Cai 
la galanterie

Pour en i 
Ye Ballet au 
tacle /d'appa 
parfaite de 
penses folles

hir au V 
ne sièclé 
une fête

LA BRASSERIE FLAMANDE
PROPRIÉTAIRE : HASSEBROUCQ-WATINE •;
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FONDÉE EN 1871

NOIZETCOUPE ÉLÉGANTE FAÇON SOIGNÉE

JEUNES GENS

LILLE - 15,

GRANDE CHEMISERIE POUR HOMMES ET 

FONDÉE EN 1871 AU PROGRÈS
SPÉCIALITÉ DE CHEMISES SUR MESURE -

Rue Neuve - LILLE

Zout ce qui concerne le Chéâtre.
Zoufe la jVîusique eq Vogue.

forma les poèmes d’opéra, le chant, l'exécution mu­
sicale et le jeu des acteurs.

Né en 1714, dans le Haut-Palatinat, Gluck, dès sa 
jeunesse, voyagea beaucoup. Nous le trouvons tour 
à tour à Vienne, à Milan, à Venise, à Crémone, à 
Turin, à Rome, à Londres, à Copenhague. Ce ne fut 
qu’en 1774, à l’âge de soixante ans, que nous le 
voyons arriver en France.

Après avoir écrit des quantités d'œuvres aujour­
d’hui en majeure partie tombées dans l’oubli, le che­
valier Gluck songea à réaliser la réforme de l’art 
musical qu’il méditait depuis longtemps.

Pour ce, Paris lui parut le terrain le plus propice.

V. BRIGGHE.(A suivre.)

#
s, e

J104, 
#

Les Nouveaux Magasins de Musique ’ 

EDEN CHANSON 108LuzdEaris 
sont uniques dans leur genre.
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75, Rue Nationale — LILLE
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Après le spectacle ^‘^pe * .-oignon ae.. TAVERNE GASPARD
27, ^lace Rihuur, 27 LILLECHOUCROUTE

BIÈRE MOTTE-CORDONNIER
BUFFET FROID

théâtre :

LE RYTHME

5 actes, créé 
continue sa

et jouée en 
tragédie de

M. Marcel-Samuel ROUSSEAU
Il est peu de personnalités artistiques plus sympa­

tiques, plus intéressantes que M. Samuel Rousseau. 
Son père — prix de Rome en 1878 — fut lui-même 

un musicien remarquable, pendant longtemps 
Maître de Chapelle à Sainte-Clotilde de Paris, 

il écrivit un nombre incalculable de morceaux 
de musique religieuse, et différents opéras, 

entre autres « La Cloche du Rhin », repré­
senté à l’Opéra, de même qu’il fut 
professeur d’Harmonie au Conser­
vatoire de Paris.

C’est 
1882, 
pour

M. Samuel Rousseau a donc hérité 
de son père, à plus... d’un titre.

Après avoir fait ses classes au 
Conservatoire de Paris où il obtint 
plusieurs prix, il remporte le pre­
mier grand prix de Rome en 1905 ! 

ur musicien jeune encore puisqu’il est né en 
et l’on n’ignore pas que la quarantaine est 
nos compositeurs, la prime jeunesse. Trois 

grands succès l’ont révélé et classé au
BERENICE, musique de scène écrite 

1918. Elle accompagnait à l’Odéon, la 
Racine.

TA R ASS-BO U L B A, drame musical en 
a Vaudeville-Lyrique en 1919, et qui

Exigez la signature m/og Grande
X. Lanie.g Chartreuse



ODEOLA est le meilleur des Pianos Automatiques
Téléphone 31.68DU MONDE

51, BOULEVARD de la LIBERTÉ, LILLE

brillante carrière : ce fut un 
triomphe au Grand Théâtre de 
Bordeaux, il y a trois années.

le hulla, conte lyrique 
oriental, sur un adorable livret 
du réputé écrivain et si fin 
poète, M. André Rivoire, créé 
à l'Opéra-Comique le 9 mars 
1923, et qui reste d’ailleurs au 
répertoire de ce Théâtre.

« Le Huila », dont la pre­
mière doit être donnée sous 
peu en notre Grand Théâtre 
de Lille, une œuvre admirable 
et de toute beauté, dont nous 
reparlerons plus amplement 
plus tard, a été préparé par 
M. Frady, aidé de ses fidèles 
collaborateurs, notre brillant 
régisseur M. Bardou, et M. 
Bouillard, notre si talentueux 
chef d’orchestre, avec un soin 
tout particulier.

Le Maître Samuel Rousseau, 
qui surveille d’ailleurs lui-même 
les dernières répétitions, est en­
chanté de ses interprètes qui 
ont noms : Mlle Niny Roussel, 
MM. Lemaire, Scapini-Leroux, 
Mahieux, Simard et Rambaud, 
ainsi que notre bel orchestre ; 
aussi, nous ne doutons pas que 
le « Huila » ne reçoive 
chaleureux de nos dilettanti 1 
lois, toujours avides de 
belles manifestations 
d’art.

Tous les modèles de 
droits, à queue et F 
automatiques 

« GAVEAU » 
sont exposés dans les 

magasins de la Maison
SCREPEL-POLLET, 

73, rue Esquermoise, 
à Lille, 

et 138, Grande-Rue, 
à Roubaix.
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rue Nationale
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51, RUE NATIONALE, LILLE 

CAPITAL : 500 MILLIONS

Conte lyrique oriental, de André RIVOIRE. — Musique de Samuel ROUSSEAU
DISTRIBUTION

GRAND RESTAURANT DO ROYAL- HOTEL
BAR ROYAL

L'Établissement est ouvert après le spectacle
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TOUT ce qui concerne le CHAUFFAGE
(Références de Premier Ordre)

FRÈRESDECLERCQ
Boulevard de la Liberté, 83

LILLE
VapeurT ÉLÉPHONE 25 20

SUCCESSEUR

47, Rue Esquermoise
TÉLÉPHONE 7.26

LE TRAVAIL

T ÉLÉPHONE 17.93

LESRICHESSES
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DU NORD

Foyers de tous Styles 

Projets Spéciaux 

Fourneaux de Cuisine

Agen ce Régionale : 

SCRÉPEL-POLLET 
73, rue Esquermoise, LILLE
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Tél. 4.34
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au Chaude

Horlogerie - Bijouterie

DEGRAVE Frères

Jules DEGRAYE
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DE 
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La Maison n’a pas de Succursale

G. WIART, DÉCORATEUR
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et
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Décoration Intérieure Copies des Musées Nationaux

LUSTRERIE SIÈGES - TAPIS


